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cela a ete fait par Webster ('), ou bien par une autre interpretation
des resultats de Beatty, en faisant appel ä des phenomfenes

d'absorption selective.
Les experiences de l'auteur sur cette question, partent du point

de vue que seule une couche de l'espace ou penfetrent les rayons
cathodiques dans la production directe du rayonnement caracte-
ristique prend part au phenom^ne d'emission, tandis que lorsqu'il
s'agit de fluorescence proprement dite, des couches beaucoup plus
profondes entrent en jeu. L'emission de rayonnement caract6ris-
tique qui a lieu dans une couche mince sera alors differente selon

que celle qui est produite dans les couches profondes par transformation

du rayonnement de freinage est capable d'agir sur le
rayonnement de la couche superficielle ou non.

Les deux anticathodes etaient composees de couches de molybdene

sur arg-ent et sur cuivre. Le rayonnement caracteristique de
la premiere anticathode pouvait exciter celui du molybdene, celui
de la seconde pas. Elles etaient montees sur une plaque et pou-
vaient etre substitutes l'une ä l'autre sans ouvrir le tube. Pour
maintenir constant l'etat du tube, on avait etabli un dispositil
special ou le tube etait, d'une part, en relation par un capillaire
avec une chambre ä vide. Les rayonnements (domaine K) etaient
ttudies photographiquement, en partie par l'analyse cristalline,
en partie par comparaison de la marche de l'absorption dans des

couches de forme prismatique de molybdene et de brome, le molybdene

possedant une permeabilitt selective elevte pour son
rayonnement.

Les resultats sont en faveur d'une production directe, par les

rayons cathodiques, du rayonnement caracteristique partant de la
couche mince. II n'est pas possible par suite de la difficult^ de se

procurer actuellement les metaux lourds, d'etendre ces recherches
ä ceux-ci, ou les causes d'erreur par impurete peuvent ttre evitees
avec une grarule certitude.

A. Hagenbach et E. Frey (Bäle). — Recherches spectroscopi-
ques sur la decharge annulaire sans electrode produite par
des oscillations electriques.

On est parvenu ä produire la decharge electrique annulaire sans
electrode dans des spheres de verre et de quartz, et, en partie,
dans des tubes entoures, de 40 cm de longueur sur \ ,5 cm
d'epaisseur, et ä fenötre horizontale, au sein des substances sui-
vantes: air, azote, oxygene, hydrogene, gaz d'eclairage, acide
carbonique, hydrogene carbure, iode, soufre, selenium, tellur,

J) Flvys. Rev. VII p. 599, 1916.
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phosphore, mercure, zinc et cadmium. A cet effet, on se servait
d'un inducteur Klingelfuss de 75 cm avec deux groupes de trois
bouteilles de Leyde en serie d'une capacite totale de 2790 cm et
un eclateur en zinc de 10 a 15 mm de longueur d'etincelle. La
source etait constitute par du continu a .220 volts avec un courant
maximum de 10 amperes et un interrupteur mecanique.

Les tubes etaient entoures equatorialement de 2 ä 20 spires et
etaient en communication avec une pompe a mercure de Gaede.

Pour toutes les substances, la decharge etait photographiee au
spectroscope dans la partie visible avec un prisme ä forte dispersion.

Les substances ayant des points d'ebullition trts eleves
devaient 6trc chauffees d'une facon appropriee. Les spectophoto-
grammes donnent quelques rtsultats inattendus. La predominance
observee generalement du mercure provenant de la pompe avait
pu 6tre evitee par un fort sechage au P2 05. Le mercure apparalt
toujours lorsqu'il y a de l'hydrogene, que celui-ci aitete introduit
directement ou bien qu'il provienne de la dissociation de la vapeur
d'eau ou de l'hydrogene carbure. Le sechage etait done efficace

pour tous les tltments a l'exception de l'hydrogene, et pour les
combinaisons ne contenant pas d'hydrogene.

L'azote pur donne un spectre de bände ; mais pour une pression
relativement haute, ä cöte du mercure (non seche) le spectre de

lignes ; le gaz d'eclairage donne le spectre Swan ; le soufre, le
selenium, le tellur, out, a cole d'un spectre de lignes, aussi un
spectre de bandes; le phosphore donne un spectre de lignes intense,
1'acide carbonique le spectre de l'oxyde de carbone; le mercure,
ie zinc et le cadmium (*) ont des spectres tres riches en lignes,
mais possedent aussi des handes. L'iode donne ä cöte de quelques
lignes un fond continu dissocie partiellement en bände. Tous les

spectres varient selon l'excitation, la temperature et la pression.
Toute la methode promet d'etre tres riche en resultats spectros-

copiques.
Des spectrophotogrammes ainsi que la decharge annulaire sont

montres en seance.
En outre, on a pu mettre en evidence la phosphorescence, qui

se produit dans l'air et dans l'azote a une pression convenabie

apres l'interruption de la decharge annulaire. Dans les conditions
les plus favorables, eile est visible pendant plusieurs minutes. Le
spectre se compose, dans l'air aussi bien que dans l'azote, de six
bandes dont les trois plus fortes ont pu ötre mesurees.

Edgar Meyer (Zurich). — a) L'experience de Wilson ä une
temperature inferieure ä 0°.

') J. de Kowalski, C. E. 158,785,1914 et Phys. Ztschr. 15, 249,1914.
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